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Tribune libre, 
notre revue est ouverte 
à des espaces de débat. 

Vos réactions, vos suggestions
d’articles sont à envoyer à

Monique Migneau, 
e-mail : m.migneau@wanadoo.fr
Pour paraître dans le prochain

numéro, les articles 
doivent être envoyés 

avant le 30 novembre 2009.

PHOTO DE COUVERTURE : M. MIGNEAU 

Le n° 19 de la revue de sept-oct
2009 a été tiré à 1 800 exemplaires.
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L’Ecole Emancipée, tendance 

de la FSU, a aussi un site :

www.ecoleemancipee.org

Il a suffit d’un presque rien pour que les

trompettes entonnent le final de la crise : après

5 trimestres consécutifs de recul, le PIB de la

zone euro est en progression de 0,3 % au 3ème

trimestre 2009...

Et voilà les banquiers qui sortent de leur

terrier... Finie la contrition devant les catastrophes

financières, accompagnée de quémande de sub-

ventions publiques pour échapper au krach ! Déjà,

la BNP Paribas provisionne 1 milliard d’euros pour

ses traders. Toujours un peu plus à l’ouest, Wall
Street dégage 140 milliards de dollars – sur toute

l’année 2009, ne sautez pas au plafond : il est trop

haut ! – pour ces quelques miséreux que sont :

JP. Morgan, Bank of America, Citigroup, Goldman

Sachs ou Morgan Stanley... Merci, la crise ! Bref,

tous ceux qui ont frôlé la faillite l’année dernière,

menaçant d’effondrement l’ensemble de l’éco-

nomie mondiale, contraignant l’Oncle Sam à

mettre la main à la poche, peuvent saliver tran-

quilles.

Oubliée, la crise ? Parlons-en ! L’INSEE publie

son « portrait social » de la France. C’est donc

officiel, ou presque. On apprend qu’entre le début

2008 et la mi 2009, il y eut 400 000 destructions

d’emplois – pas même une par minute – et une

accélération sur 2009. Le taux de chômage va

ainsi passer au dessus de 10 % en 2010 pour

s’aligner sur celui des cousins d’Amérique.

Ajoutez à cela le chômage partiel, l’augmenta-

tion de la précarité. Et les salaires dégradés, les

inégalités creusées... Le BIT annonce, lui aussi :

220 millions de chômeurs dans le monde fin 2009 !

Bien terminée la crise ?

Alors que les vieux crabes de la droite se

débattent dans le marais de procès en tout genre,

Nicolas l’éventreur (de murs) fait monter ses deux

patous préférés : Besson et Hortefeux. A chacun

sa partition nauséabonde pour « fidéliser » un

socle réactionnaire et contrer toute velléité de

mouvement social.

D’un côté, le sécuritaire à tout crin avec

caméras partout – 60 000 prévues dans un pre-

mier temps, un pour mille, allons, ce n’est pas

Orwell ! –, couvre feu pour les moins de 13 ans,

fichier Edvige 2, répression contre toute agitation

sociale…

De l’autre, la drague sur les terres du FN

avec le « débat sur l’identité nationale », cerise

sur le gâteau d’une politique anti-immigrés qui

donne dans l’horreur : « nettoyage » à Calais,

expulsions par charters... Les travailleurs sans

papiers en grève relèvent le gant. La solidarité

doit être totale pour obtenir leur régularisation !

Et on ne saurait oublier la touche de gro-

tesque, l’inénarrable Raoult qui veut imposer

« une devoir de réserve » aux prix Nobel ! Remer-

cions Marie N’Daye pour son refus de renier son

« Je trouve cette France-là monstrueuse »...

Telle est l’image que donne la gitée de l’Elysée

à mi mandat. L’image inquiétante d’une droite

qui sait qu’elle va devoir encore plus serrer les

boulons pour faire passer sa politique réaction-

naire dans un climat de cohésion sociale toujours

plus mise à mal. Une droite qui n’a pas grand

chose à craindre d’une gauche institutionnelle

toujours pas remise de son adaptation au libéra-

lisme d’avant crise et qui ne sait où trouver les

réponses d’après crise !

Sur la scène internationale, les conflits

s’exacerbent… Après un petit temps d’espoir qui

suivit l’élection d’Obama, c’est le désespoir pour

les Palestiniens : plus rien contre les implanta-

tions israéliennes en Palestine. Une guerre qui

s’étend de l’Irak au Pakistan en passant par le

nouveau bourbier afghan et qui menace l’Iran...

Et un sommet climatique de Copenhague

qui risque de déboucher sur que dalle, tant les

grands de ce monde, Etats-Unis et UE notam-

ment, premiers responsables de l’émission des

gaz à effet de serre, refusent de les réduire signi-

ficativement d’ici à 2020...

Que de raisons de se révolter, de bouger les

choses pour espérer un autre avenir... Se prendre

en main, agir, gagner ! Tout au moins engager le

combat sans accepter de fatalité…

LAURENT ZAPPI,
LE 15 NOVEMBRE 2009.

La reprise... C’est la reprise,
puisqu’on vous l’dit !
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